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COMPAGNONS 
Par ALEXANDRE DUMAS 

DMI motifs l'yeondalwlent : le pre- 
toier   était une «omraunicatioa   verbale 
S D'il tveit à fiirt an ministre de la guerre 

■ la part du premier consul; le second, 
FeapaiT de trouver dana aoo salon lea deux 
•Jnetna dont 11 arait beeoin pour régler 
■a rencontre avec air John . 

Tout ee pesée comme Roland l'avait 
«aperé ; le ministre de la guerre eut par 
soi lee détail* lea plus précis sur le pas- 
sage du Saint-Bernard et la situation de 
l'tnaee, et il trora d»m lea salooi mi- 
Biiteriela lea deui amis qu'il y venait 

Quelques mots suffirent pour lee met- 
te* an coursnt ; lea militaires, d'ailleurs, 
seett eeniants  aor on sortes de couli 

Roland parla d'une Insulte grave qui 
—lurarait secrète, même pour ceux QUI 
,_ient assister à son expiation, tt aé- 
ra être l'offensé et rédama pour lui; 

le choix désarmes et le mode 

èesnei 
eWvmii 

eowbat, ton» le» avantagea réservée as* 
offensée. 

Lesdeax jeones jeu avalent mteiien 
de se prèseeter le ie»d*main, à neuf heu- 
res du matin, à l'hôtel Mirabeau, rue Ri- 
chelieu, et de s'entendre avec les deux 
témoins île lordTaniay; après quoi, ils 
viendraient rejoindre Roland, hùtel de 
Paris, même me. 

Roland rentra chei lui i onze heurea, 
écrivit pendant une houie à peu pree, ae 
coucha et s'endormit 

A n«ul heurea et demie, ses deux amis 
se présentèrent cbel lui. 

Ils quittaient sir John. 
Sir Johnavaleat reconnu tous .«adroite 

de Roland, leur avait déclaré qu'il ne dis- 
cuterait aucuns des conditions du combat 
cl que, du moment où Roland se préten- 
dait l'oflensé, c'était i lui de dicter lea 
conditions. 

Snr l'observation faite par eux, qu'ils 
avaient cru avoir affaire à d ux de ses 
amis et non a loi-même, lord Tsnlay avait 
répondu qu'il ne connaissait aucune per- 
sonne assss intimement i Paria pour la 
mettre dans la confidence d'une pareille 
affaire, qu'il espérait donc qu'arrivé sur 
le terrain un des deux amis de Roland 
pauarait de son côté et l'assisterait Enfin 
snr tous lee points, ils avaient trouvé 
en lord Tanlay un parfait gentleman. 

Roland déclara que la demande de sou 
adversaire, à l'endroit d'un de ses té- 
moins, était non-seulement juste, mail 
convenable, et autorisa l'un des doux 

[jeunes gens a assister air John et à pren- 
i dresse intérêts. 

Restait, de U p!* H Roi"*- » dicter 
lea conditions du combat 

Oo ae btUra.it au pistolet. 
Lea deux pietolets chargea, les adver- 

saires se placeraient à cinq pas. 
Au troisième ooup frappé duos lea 

mains des témoins, ils feraient feu. 
C'était, comme on le volt, un duel à 

mort, où celui qui ne tuerait pas ferait 
évidemment grâce à son adversaire. 

Aussi, les deux jeunes gens multiplié- 
rent-iis les observations ; malt Roland 
insista, déclarant que, seul juge de la 
rravilé de l'offense qui lui avait été faite, 

J la jugeait assez grave pour que la répa- 
ration ent lieu ainsi et pas autrement. 

R fallut céder devant cette obstina- 
tion. 

Celui de* deux amis de Roland qui de 
vait assister sir John fit toutes ses réser- 
vas, déclarant qu'il ne s'engageait nulle- 
ment pour ton client, et qu'a moins d'or- 
dre absolu de ss part, il n« permettrait 
jamais un pareil égorgement. 

— Ne vous échauffe* pas, cher ami, lui 
dit Roland ; je connais sir John et je crois 
qu'il sera plus coulant que vous. 

Les deux jeunes geos sortirent et se 
présentèrent de nouveau chez sir John. 

Ils le trouvèrent déjeunent à l'anglaise, 
c'est-à-dire avec un bifteck, des pommes 
de terre et du thé. 

Celui-ci, à leur aspect, ae leva et leur 
offrit de partager son repas et, aur leur 
refus, ae mit à leur disposition. 

Le* deux amis de Ro anii commencè- 
rent par annoncer à lord Tanlay qu'il 
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pouvait compter sur !'?•» «"«« pow l'as- 
sister. 

Puis cela) qui restait dans le* Intérêts 
d* Roland établit les conditions de la 
rencontre. 

A chaque exiganoe de Rolsnd, sir John 
inclinait La -tête -en aigme-d'assentiment 
et se contentait de répondre : 

— Très bien. 
Celui des deux Jeunes gens qui était 

chargé de prendre MM intérêts voulut 
faire quelques observations sur an mode 
de combat qui devait, A moins d'nn ha- 
sard impossible, amener à la fois la mort 
des deux combattants ; mal* lord Tanlay 
le pria de ne pas Insister. 

— M. de Montrevel est galant homme, 
dit-il ; je désire ne le contrarier en rien ; 
ce qu'il fera sera bien fait. 

Restait l'heure à laquelle on ae rencon- 
trerait. 

Sur ce point comme aur les antres, lord 
Tanlay as mettait entiéresnant à la dispo- 
sition de Roland. 

Les denx témoins quittèrent sir John 
encore plus enchantés de lui i cette se- 
conde entrevue qu'à la première. 

Roland les attendait; ils loi racontè- 
rent tout. 

— Que vons avals-je ditl fit Roland. 
Ils lui demandèrent l'heure etin lieu : 

Roland fixa sept heures du soir et l'allée 
de la Muette ; c'était l'heure où 1* bois 
était à peu près désert et le jour serait en- 
core assez clair — on ae rappelle que l'on 
était as mois de juin — pour que deux 
adversaires tinssent se battre à quelque 
arme "que ca lût. 

Personne u'avilt parié de* pistolet* : 
le* deux leanss gens offrirent à Roland 
d'en prendre chez un armurier. 

— Non, dit Roland ; lord Tanlay a ut* 
paire d'excellente pistolet* dont Je ou 
suis déjà servi ; s'il n'a pas de rêpigaane* 
à a* battre avec ces piatoleU, j* les pré- 
fère à tous le* autres. 

Celui de* deux Jeunes gens qui devait 
servir de témoin à sir John alla retrouver 
son client et lui posa les trots dernière* 
SueeiioM, à savoir : ai l'heure et le lieu 

e 1* rencontre lui convenaient, et s'il 
voulait que ses pistolet* servissent au 
combat. 

Lord Tanlay répondit en réglant sa 
montre sur celle de son témoin et en lui 
remettant la boite de pistolet*. 

— Viendrai-je vous prendre, milord T 
demanda le jeune homme. 

Sir John aourltavec mélancolie. 
— Inutile, dit-il ; vous êtes l'ami de àf. 

de Montrevel, la route vous sera plu* 
agréable avec lui qu'avec mol, allez donc 
avec lui ; j'irai à cheval avec mou domes- 
tiqu*. et vous me trouvères au rendez- 
vous. 

Le Jeune officier rapporta cette réponse 
à Roland. 

— Que vous ai-le dit t fit celui-ci. 
R était midi ; on avait aept heures de- 

vant soi ; Roland donna à ses deux amis 
congé d'aller à leurs plaisir* ou à leur* 
affaire*. 

A six heurea et demie précises; Us de- 
f a'ent être à la porte de Roland avee trots 
chevaux et deux domestiques. 

Il importait, poux ne point être dérangé, 

•stnafo*f*c*M auavst' 
LerseaaaiB 

de donner à tons lea apprêts du da*J sa* 
apparences d'une proRMejode: 

A alx heures et demie sonnantie. ai 
fsrçaou* l'ndM prévenait Rolafiïlwf 
était attendu à 1* port* de la roi/ *7Y 
_ C'étaient le* àan térnexae 

ou bride un cheval de aaain. 
Roland fit un shrse affectueux ail deux 

officier* et sauta «a selle. 
Puis, par le* boulevards, en *a*n* 1* 

F'— * -r ™ -* ht Tram*i lffijasai    » 
Pendant la roate, cet étraags phéno- 

mène qui avait tant étonné air Job* lor* 
du duel d* Roland avec M. d* ferjek •*> 
reproduisit. ^ j 

Roland fut d'an* gaieté que l'on eut par 
oroir* exagérée, si. évidemment, elle n eût' 
été al franche. 

Les deux Jeune* gens qui se connais-' 
aaient en courage restaient étourdit de- 
vant une pareille Loeoi.ciej.ee Ils l'eus* 
sent comprise dsns un duel ordinaire, où' 
le sang-froid et l'adresse donnent l'espoir 
à l'homme qui les possède, de l'emporter 
aur sou adveraaire-; maie, dans un com- 
bat comme celui au devant duquel on 
allait, il n'y avait ni adresse ni sang-froid 
Îui pussent sauver les combattants, sinon 

s 1* mert, du moins de quelque effroya- 
ble blessure. 

En outre, Roland poussait aoo cheval1 

en homme qui a hâte d'arriver, de sorte 
qne, eioq minâtes avant l'heure fixée, il 
était à l'une de* extrémités de l'allée du 
laMuelte. ■*.■■,' 

(A suivre.) 

BjffS 

IMMEUBLES 
h vendre 

A VENDRE 
U MarOl 18 Juillet 1 BOB 

S Sens, b-ern. m M* ors adjudi 
«•ttoea dM Notaire* d* Lille 
*TM Paéble. 7,  par M   PasUau, 
Notaire. 

LILLE-SAINMAURICE 
l. Rmém Jariiru-C**ii*r,29 

liaisoad'haMulioi 
Re*enu 500 frênes. 

Uuel-pni: B—Oll 

]I.-AlM0l«. Jurdiiu-CaitU*r.3l 

Maisti d'habitation 
JUfaao MO franc- 

Mm * prti   MMIx 
*fa*raaaer pour km» reasei. 

■aaiiati. audit M PASTP.AU 
i.7.it.iai arsn 

«tad« de M* rosmoessEAux 
■outre à Ltile, boetcvxrd ae 
le Liberté, L* 143. 

VILLE DE CROIX (RORD) 
a proumité data gare 

;   sxaseatelaBfMamrte 

.BELLE MAISON 

iiteconiaft.iare d'environ 0XJ 
mettes carras 

3 Lots de Terrain 
<è**tlr 

a»  116   m*u*. «uMa  BOTtra» 

A VENDRE 
te MaraH 1S* Jalllt-i, à 
■ei heure* précis**, mule des 

indiranoae  dan   notaires   *" se 
I ps4«    p* 

_-j.dal.\0»Ir ; pou. 
•ee loidt lerrata, «V i 40   __ 

tlj.tOMfi 

sthsee   de   M-   OUIIJ.KBFRT, 
{Salaire à Onaj »>* tnl"| 

ADJUDICATION 
•rn ] ti.ude, le Lu nui U Juillet 
«eux, 11 beurfi anrfta midi d'ua 
KUMIaarmrat laaataMricI 
m a«agp«lp lavsfM 4*UI- 
aaeav a* S VnieBvéur t^eme- 
JnféneaaM) Force hf.raulMue 
«Drkwv Xliae l pris l*.0>UO' 
S'âdieecw aur place pour fiai- 
*sr, «t poa- loin rtaSaffaesiuiu 
« i- al- 1EUX)T, Hisoelaat a 
vine*>nr. * resta*; *• A M. 
WORISSK Jr il., mvoeiani en 
Havra, », ««M dTjSMana ; à- ' 
&• CHARAf&or» Ura«tt« i 
PPOH, an H*rj*-, )0V. boutem 
*■ sXnuboeag ; *» A M. KNZ, 
Launidalenr, «a HSrre, I bu. 
ne Bernsrdta i\* Vni-Piem 
S* lût a M* aCUXlbBHT. Ho- 
«aire a Oaay. Kl;, c 

VENTES DIVERSES 
A.   VB3NDR.H3 

Alambic | Kateve-Besnard I, 
à disiiilatioa continue. — Pho 
no graphe litroa .-ylindrea). — 
atoatre de Contrôle (pont 
veilleur}. — Bov.telll.er fer 
(800). — Cencaaaear aplaUa- 
sear — M Tolamea Alnan- 
dra LHimiM. — 10 Volumea 
(Léo Ta ni). 

Rcrtre initiale* R. 
reau du journal l'An 
BAH 10*bK 

CESSIONS 
Élude de M  Fernaod DRl'ESNB 

Eradut en droit, dlrrcleur dv 
uuteotieua de l'L'nioa Con 

nwrctale et loduatnella d« lor 
rondiMcmentde Douai X paa 
eagePraDçoia-Le borgne,Douai 

•près fartas» 

EPICERIE EN GROS 
Nord 

5adr«aaer I M. DKUESNE 
Pila ffrmdaa ea droit, t. u«»«»c* 
Uborffee, DOUAI.      Ij    *"■! 

CONTETfTIKUX da NORD 

a LEMUE 
NiUiiifiB - >«IHT QuEfina 

le: t- pli y ne 

Lingcrie-B:imeterî3 
dan» gmaét »ille du N'o-d, grand 

^ce — belle instaliaiion — 
caler, pour cau*e da aaa-.é 

AfTairea   IViOOIr. heu utliais 
Knersai. Kepri*e aTanlageuae. 

.'■iule pour l'ecijuereu-de re- 
prendre tout ou parue aeale- 
ueni des marrhandiaef. 

Ren**i#ntm*MM 'jraïuitr. 
o*adruaer au iVioienueui de 

Nord XX, rue Sïiot-Jatqnw a 
llsubeuge. |, IPB7 

-A.   C^ÎX)Eî?/ 
«Jjuln. Hill^ri.-, Aril.ln 

4e ménairi', i une de» puis 
ancienne* itniwni de Lille. ■*• 
U; a U on exceptionnelle Bicel- 
lente clientèle de aeiail. Béné- 
fices onnueia : 12 à H.000 fr. 
Pris de ceasloQ a débattre. 
ClranHfs Isciliiéa de paiement. 

""■ - i Journal 
ai:i 

Ae^ace léfiaaaJe rt Lilloise 

AVENDRE 
imE FORT «U.LE 

DE aWiHE 
avec jardin 

Sadresaer. le malin, S H 
BKsrilNTAINF.8-IHJblU.UCQ 
|H rue NaLMbtie. aj.aVlf?! 

OU A LOUER 

— M H. I.   k«T«X 

Directe nr 
UOUIDATKOa 

Agrée de l'Union CoasisercMla 

TÉ  fiPHONt 1097 

fia,  OËIDEIXI 
fKaalcerlea - eeaeeett *.!<■■, 

ipnjuioc âeua s li uns par lea 
adanU. 25.0«fr  de re ette* a« 

comptant    Henrtae asodérée  et 
contuuooa avdnUseuaea.   Pour 
se reUrer. 

Sadrtesar i M fieori*a Petit, 
Kenaeignem-m- gretatti 
lîu-eaj o# %>• k. a midi e- de I 

à d heurea au soir. . zVKJ 

OFFRES ET DEMANDES 
D'EMPLOI» 

PRIX   UNIFORME 

0,60 l'insertion 

MODELEURS 

Dfl11 ULT 0n oemande une 
DUnnC. jeune n.le de 17 a 
H saa. pour aider une autre 
nonne. — ^'adresser aui bu- 
reseï du jojrnal. U? 

AYI& DIVERS 
Itl    I   \ ICI» 

Toutf*rfltaau*inutfi,A"té 
HO' rtitt. Retard, troubla» ou 
'uppreiëion d'f épof i*«, rar- 
ront lea réglea rteêiur att 
nuit, œec on nul 

Perte. Spéelfique 
A. GATTET 

Ct/toron S/r, contre man- 
dat   ou   rtmbovrtemrnt tmt 
ex/S'Ii' ar*r notire efiJiralirr 
H tttfrtitiin, d touir drinanét 
aaW'M* é M CATTET, n 
Sauu Am*n<t(Kord).    3».'i? 

C.-J. 
C.-J. 
C.-J. 
C.-J. 
C.-J. 

VIVIEZ 
VIVIEZ 
VIVIEZ 
VIVIEZ 
VIVIEZ 

La granae M«I*OB ae Bar.aa£t^ 
et Ortnopedie. 

€0, nté MiQ\Kr*i4ritr, LitJ» 

U CAPITALISATION 
Société anonyme pour favoriser 

l'Economie et f'Kpanme par 
la Constitution des (apiiaui. 

Fondée en U8S 

Tirages .01" MH m 
Bons d'Epargne de 5uu francs 

1.0U    lOtt    fi 147    7 811 
a.tn K m u «03  ts «67 

17 Ml 1B lift 21 (M U 7.3 
25 787 r Kl 29 915 SI 079 
34 043 36 10/ 38.171 40 2» 
43 209 4k 363 46 427 48 191 
V> JM fi2 (il.' 64 683 U 7(7 
'■H 811 60 «% i» BU 65 003 
67.'167 69 131 71 195 73 Ï59 
76 34J 77 387 Î9 451 81 US 
81 17» » 6*3 87 707 «9 771 
91 835 93 j*)'.) 95 96i 98 027 

lifl 441 101 508 104.571 106 « 6 
108 700 11H 764 1U *.'h 114 8'2 
116 966 19 0» iV 084 123 148 
11*. XII 157 2> 12t S46 111 40* 
133.468 135 532 137 596 tJfii.WO 
141 72i 141 788 146 bU 147 916 
149 980 
1» 146 152 210 154.?74 156.338 
158 402 160 466 162 53 i 16* I9i 
166 658 168 7Î2 170 786 172 N50 
174 914 176 978 179 042 is| 16 
1R-! 170 185 234 187 298 18!> 362 
191 4» 1*1 4*9 186 SU 1W 618 
189 683 
SOI 266 204 146 107 024 ?0B P09 
212 782 115 061 214 StO 221 419 
214.238 Î27 177 230 056 232 935 
239 8*4 218 C*3 14l 572 2*4 «SI 
217 330 250.201 253 688 25Î, 367 
258 846 Ml 726 264.604 H7 ie3 
HO .62 273 241 
276.32'i 879 204 282 «3 !8t %2 
287 841 290 7211 293 599 296 m 
299 867 302 230 305 115 307 9M 
310 873 313 752 116 631 119 510 
322 389 325 268 3 8 147 331 026 
333 905 336 784 339 663 Ht M*. 
345 421 148 300 
350 484 fil 3«t3 fM 242 »> 1» 
362 000 361 h79 367 7'8 TO 637 
873 516 316 1*6 379 17e 882 158 
385 032 387 111 890 790 898 88* 
898 648 188.487 44 »■ 40» 186 
408 OM 410 -141 411 882 416 781 
419 580 421 469 

Grand»  3VI«élc«f*iiii8B CL\x 

BON GÉNIE DE LILLE 
4, m da (jfltax- &gnki-a*x- JfrafMJ 

(Cace 8 la sortie de la g.ire des Voyageurs) 

CAMBRAI. lO.raeS'-Oéry 
Dl.XIaKRtfl K,,'«,  quai 

do Hol'audaia 
s yli\m   16,^, 

rue Saiat- 
Tuonus 

m<;, 
m vv ,-• >r . 

MobUiers et Vêtements 
en tous genres tout laits et 

sur commande — Confections 
et Chaussures pour hommes, damée 

enlants. — Nouveautés, chemises, 
linge, toiles, horlogerie,  bijouterie,  garni- 

ture*   de cheminéei, pendules, couverte, aus- 
pensvuns,  poêlerir, voitures d'enfants, etc., etc  

LA PLCS GB.UBE DISCIIÊTION KÏ^ST 
Bip^ilions, Bmbsliagas et Eneaia.emenis saa* frais 

abonné    — Catalogne si  échantillons  franco   sur  demanda. 
OV m i lu\s  Hl-l • l \l.l S à MM. lea Frtmetloaulresi      97916 

UUTS DE OIËff-40EIM 
sans pulpes ni drfr.hee. voya- 
geant glaces, 0 4>et050 le litre 
TlépAt : 4, raie Royale Cr*me 
fraîche tous lee jours.        *9*M 

PKf.T» tovsi sign.lV. ranib. 10 
snson pnrsnotnpws.Cntd.ad- 

néral,*j,r.Belles Feuilles, Paris. 

U MCIIH WM'ÏIUI 
83, me de la Redoute. Houbs'X, 

CAPITAUX A PLACER 
sur nypotlièqua 

G BLaNQY. sueceseeur de PL 
Bonduei. 47, rue Basse, Lille — 
Téléphone 11.66. 10187 

COURS ETJÎONFEREIV.CES 
l'iilon Fr«nvai»c **•* la Jenneane 

le 1- 11908. 

Pour tons renseignements gra 
luiU un pour suu^nre. s'adres- 
ser fc 1T Chqucnnois Pique. 
a(f ni genér.ii delà Socteta, 170, 
rse Barthélémy Delopaul. n 
Ulls. OU, 

LE TRAITEMENT MOSCOVITE n 

ite.taditetdtpiômt Pans 1904 

eMÉCOLLEMENTSivii 
Goenson LniaiUlble en S jours des eeoalerneate les 

otas rebelles, eakanflesieeits. maladies «U reeste 
r.xl«<>r. !*> ■ Tr-altemr-nt Moacetelte • :   6 franre 

Le Specifiaue Meecont* guérit en très peu ds temps 
'- Sjphili* el tousses sccidenle 

4p«cil Exigez le • «lOque   Mnsco*lte ■ 

bette; Temieien. r 
Pires: Koureui ; 
l(oui>aii   (jirl^in 

& francs 
stBeTaert, 

. rea Gsm- 1 nquerniei : Brama 
inn, Jets, s*ae*S4-Uartin. — a 
i. — A Crois : Touseiat. — A 
mno; Daolocfe.ruederEpeule; 

■ n Tourcoing : Deco'ieslsers, ro» 
de )H.'*»1 de Ville ; Rsssa. rue ae la Croii-Kouge. — * Hsl 
luin : Verelytte - A Wattealoe : Mercier — A Lva-les 
Lasnoy : OuseTe]. - A Valsaaéaanea : S» m Donlet. — A 
Denain : Cktuwes — A Ausia : H nue* — A Calaie : Fréfoel 
ree Reral* ; Dune, rue 1-etejei.e — A Lambeei : 
Uoetoil — A Uéthoee (juirat-Hanquelle — A Uns 
risrts — A llénin l.iéiard : Thiaae - A Liéela : Creeton 

Barol Iraaco *t dlieret contre 8 fr. par G Schultelu 
pharreecte» a Melo les Bains, oui répond à touLs dema 
de reoeaijpKtmenU eonteneat un tlmbr- pour réponse.     2:1V2 

: Kieu- 

COlfPAGNIE DU GAZ 
de lioubulx 

POÊLES A GAZ 

Le eheusTnge des sppirte- 
menu par le poêle a gai c-t le 
plus sain et la plus commode. 
Il ne retient pas plus riu-r qm 
les divers autres sptémes de 
Chiiuflage. surtout Si l'on tient 
compte au temps emplor* ans 
allumages des poêlrs I combiis 
lible ordinaire et de I économie 
du\-«)fibiii*T, ilej Upis, teniures. 
ifii nS-ncnt nu  salis  ni ternis. 

Qui-fVe commodité d'allumage 
et quelle (anlt e de régtege de 
la uuiperaiuret 

VoirEm Voir Expnnll Ion 
«lu Curé, Ituubals 

GUÊRISON K 
mu*  (se   Earsésnaa   ■ 

.rompteet 
mdicale d* 

nmm et de 
.    tes  lu.iUuir* de peau 

tloutone, dartreïs, «M- 

qurnt, e:r.) par l'emoJoi 
'in « . I. br.- Traitement 
aull-crzéniatI(|uo lu 
croix, pharmacien çpécia* 
liste I l.iîïjo-i (i-.-ae(. ) Mé- 
daille d'or. Croix de mer rie. 
Membre du jury. etc. 

Traitement complet : 7' 10 
franco gare conire mandat 
et p.ir 2 iroliemeLts 28 fr. 
franco. 

Alla de montrer que 
rrtte aunonee eut ne 
bonne fol. noua rrn 
San* l'araent a qulenn- 
que n'aura paa été 
guéri. 98891 

imm  Affloh** 

les plue belles, les 
meilleur marche, 
sont laiiee an Pro- 
yn'j du Nortt, me 
Nationale, SI, Lille. 

LUNDI. — Con» de cheftt (jeune* ftllesl, prof. Mlle Lempe* 
reur. a 4 heures ancienne Pacerné dta Sciences, r. ces Fleuri. — 
Cours de huutbois. prof. M. Pamori.a ; n. soir, anc Facalié dea 
Sciences — Cour» de chant (nommes) et d'uperçetopera-corniqse. 
prof. kl. Camentler. S B h. soir. enc. Faculté des Scies ces.— 
Cours de solf&xe et os théorie musicale (< ours ëiémea taire, jeu r. es 
gens), prof M Plumecocq, a 8 h. soir, anc. Faculté des àciences. 
— Cours de sténographie (méthode Prérost-Delaunayl. prof. 
M. lu vos. cours élémentaire a 8 n. soir, cours supérieur a * h., 
r. des Poiseoneeaux. — Cours de coupa ijensea fille-), prof. 
M. [*blond, 8 8 h. 1/2 aofr. r. des Poissonceasi. — Cours 
d'allemand (couru élémentaire), prof U. Ufarde, 8 • h. 1/2 seù, 
r. des Poissocceauz. 

Croule dt Fion. — Conrs da eoeapUblllté (Jeanea fille), prof. 
Mlle Canonne, s 7 b. 1/8 soir, école George Saad r. d* I aVote — 
Geura de desein industriel, prof, II. Lajssac, a 0 h- soir, ancienne 
ilu.nt, r. de BeuruiSS. , 

LES DEUX PRODERWOS 

A Lille, 2 jours seulement 
3 & 4 JUILLET 

CITADELLE 

ESPLANADE 

CHAMPDEMARS 

IN DE PLUS TERRIBLE 
et qui affaiblit davantage que les Hèmorrholdet 
surtout quand elles saignent 11 

ie» Pilulai d» Raiec guérissent les Hlmor- 
rholdos les plui anciannes et nous aflii mous 
qu'il n'y a Jamate d'insuccès. 

Un mul flteon suffit pour être eonvaincu. 

Lea Pilules de Ralec contre les Hémorrholdes 
sont en vente au Dépôt général, Ph* GERHETH, 
1S, Rue du Chemin-de-Fer, a Raubaix. 

Le flacoD, 3 fr. 60 contre mandat-poste. 

A Lille, chez. M. DUBUS, 7, Rue des Aria. 
HOCQUEOHEM, 24,  Rue  des Sarrasins. 
PSRRIN, 32, Rue du Sec-ArembauU.        ... 

Ind [OISRIS if Roigh Mm al tki Borld 
personnellement diriges el présentes par le célèbre 

Colon**!  W.  F. CODY (Buttzlo Bill) 
f suait n Jsrniérs at irrewcsols lovreM an Frsace — 8s tourné* i «fisc 

JAMS.W   IIA   KK   REVI*T\MtO*iT 
Ne  naaqese  pas la dernière occasion de les voir 

3 trams spéciaux • 500 chevaux *) 800 homme* 
Ls sjrogniniM Ht teujours nautl dwi tsi slktisr, test seruas ceupur* 

DEUX RtPHEStarTATIOIIS PAR MUR (WELQUC TE*P8 QU'IL FASSE 
LaaealeexhibiUoaaa monde qui sait initnilenle Unique sa son (rsore 

Is^Psnsl'iha*rts«eBtijro<^me«c«Tg;uialeetnu*j^i*o^ 

A<a*«ISMa*eWl^U 
fOO    PEAUX-ROUGES 

TROUPt    impts^lALt    JAPONAlit 
dan* Uurt manamwvê à» gmerrt aacseaaes et moderne* 

I ti i ï*w. I< >- IM11, h loi da TVmn è ctmi 
essi tsi rieiirsesissi itarsiejs «s Ur, iilnvtti HT H caml N gstsp 

Tamie la Pressy at   sa frmné ra*«e *V la Capitale «est 

US GUEhR«*S'âTrÙÎ«L! miTASLC?tiUTaUlltES 
Lmm Vétèrmmm «/. /• Omv.tmrlm 

de  ton* le* paye, tVas ssajs^asajwafrsjn et,**&§*&• »IMa»lssa 

m u*ani s? masHnônJ * m tut» 
a   .taMI U   fMmWloa   «   uqvi.   u.   rfp.uUo.   HH   «g*l« 

I»<>■■■ mUHtlrmlm0lm tomii 
L>b«tuUad>" Littl.BioHora" 

uKi»tiitra>iciiisiw«>ie»n»iai»ti»sisi«»a»Ta 
U «k «4i m M k i km p m IISéI ^jâltlmm htm 

sa|s»:anssbltMsktilla. 
CniT«Ttur» *•« portM à 1 b«nr* «t 7 h«ursa 

rncamn n>Tssnsx«iisMtiaai>»»ian,ii 
PRIX D'ENTRÉE CH€Z " BUFFALO BM.L " 

H— »M»»>*W. I*.W : l*mmif*u. tn M-rta. 

I *> H— M|»1MlWII|lil. lit W1.IÉW4 tir, M 

GUÉRISSENT 

TOUTES LES 

MALADIES 

CE LA PEAU 

MÊME L'ECZÉMA 

EN HUIT JOURS 

Pour K> Frano : PRODEBMOanM vaux 
« vo« mmng—fot, d» m irtiiti, d* vo* i 
va>i«6itta*<n,«t vous taraumcaas**-'— 

UINZE JOURS ! 

Pour K) fr. : avao PMOOIMBOS n- 3. plu. d. f 
Eut d« trUtit. piua d* turmtl», plus d'MMaa», f« M> 

plu» «si», uipiMMà), la plu»««n qu'a» pul»M rSrat. 

In vanta «u Dépôt «*n»ral i 1 _ 


